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Bulletin paroissial n°498 du 5 au 11 avril 2020 

Fête des Rameaux 
 

Le Billet du Père Guillaume. 
 

En ce temps de pandémie, quelle ascèse et quel sacrifice il nous faut vivre…Nous avions programmé 
des vendredis spirituels de Carême pour vivre ensemble prêtres et fidèles un itinéraire marqué par le 
jeûne, la prière, l’aumône…en portant dans notre prière les Catéchumènes (les adultes qui se 
préparent à l’initiation chrétienne : Baptême, Première Communion et Confirmation) 
Nous avions prévu un samedi de la Miséricorde (avec démarche de réconciliation).  
 

En marche vers Pâques, rien ne peut se vivre en Eglise. 
 

Je tiens à vous dire (avec le Père Pierre-Yves et le Père René) que votre présence à vous les fidèles de notre Paroisse St 
Colomban me manque. On ne fait plus assemblée chrétienne depuis quelques semaines. Et pourtant, nous ne sommes 
pas isolés, nous vivons une Communion Spirituelle plus intense qu’à l’ordinaire peut-être. 
Le Père René, le Père Pierre-Yves et moi-même, chacun célèbre l’Eucharistie seul chaque jour. C’est l’occasion d’être 
en communion les uns avec les autres, avec vous qui depuis quelques semaines hélas, êtes écartés de la Communion. 
Durant l’Eucharistie, il nous faut prier surtout avec les soignants. Ils sont en première ligne, et leur dévouement est 
héroïque et exemplaire. Certains membres du corps médical sont déjà allés jusqu’à donner leur vie pour que d’autres 
la garde et soient guéris. 
A chaque Eucharistie, nous portons dans notre prière les malades, leurs familles et ceux qui hélas perdent la vie, 
atteints dans leur force vive par le virus.  
Le Père René, le Père Pierre-Yves et moi-même avons fait le choix de nous retrouver régulièrement au presbytère de 
Quimperlé pour faire le point sur les demandes pastorales. Nous prenons le temps de la prière du Milieu du Jour 
ensemble, et nous déjeunons. Je remercie Joëlle, l‘intendante et employée de maison qui assure la logistique des 
repas et qui répond au téléphone en l’absence su Service d’Accueil paroissial. Valérie, notre secrétaire paroissiale, 
effectue un télétravail à domicile (Concarneau) et reste en lien par email et téléphone pour répondre aux demandes 
paroissiales et assurer une bonne communication. 
 

Il nous faut, prêtres, diacres, laïcs (membres des équipes funérailles) accompagner la prière au cimetière auprès des 
défunts. Nous tenons à cette prière chrétienne, pour accompagner fraternellement les familles en deuil et leur défunt. 
Il y a une grande tristesse de la part des proches des défunts. Ils sont très affectés : les conditions sanitaires et de 
déplacement font qu’un petit nombre se retrouve au cimetière. Certains n’ont pas vu le défunt. Pour faire son deuil, 
ces conditions sont difficiles ; il nous faudra nous réunir plus tard en Eglise pour une messe de Requiem et leur dire 
que la communauté paroissiale viendra prier avec eux. 
 

Dans un autre domaine, il faut écouter, rassurer, maintenir ou différer mariages et baptêmes, en dialoguant avec les 
familles. Ces familles qui avaient déjà tout organisé, se voient obligées de tout reprendre à zéro en envisageant une 
autre date pour cette fête en Église et les retrouvailles familiales. 
 

Le Père René, le Père Pierre-Yves et moi-même sommes très touchés des témoignages de soutien de la part des 
fidèles. Nous prenons beaucoup de temps au téléphone ou sur Internet pour rester en lien avec ceux et celles d’entre 
vous qui le souhaitent ; 
Je ne peux pas oublier les personnes en EHPAD et maison de retraite (je pense au Père Jean MARC à Moëlan, et au 
Père Roland de la Villemarqué à Concarneau), confinés dans leur chambre et qui attendaient régulièrement la 
présence de l’Église : liturgie de la Parole ou Eucharistie. Je salue et encourage le personnel soignant et de service qui a 
choisi de vivre à temps plein dans ces maisons de retraite au service des résidents. 



Je pense également à toutes celles et ceux qui vivront et vivent des difficultés économiques et financières, et qui 
verront peut-être leur outil de travail disparaître. Que les autorités politiques prennent les bonnes décisions pour qu’il 
y ait le moins d’hommes et de femmes laissés sur le bord de la route.  
Et quels gestes pour les SDF, les migrants, les détenus…que l’on catalogue et que l’on juge selon les apparences. Que 
leur dignité humaine soit respectée et reconnue en ce temps de crise majeure. 
Je ne peux terminer sans rendre grâce au Seigneur pour tous les gestes de solidarité et de fraternité vécus entre nous : 
dans le silence de nos vies, on se parle autrement, on prend le temps de se « supporter », on prend le temps du 
service de l’autre, du service à la Personne…Une chaîne de solidarité s’organise pour nous chrétiens au nom du Christ :  

 En acceptant de donner son sang… 
 En rendant service au Secours Catholique, à la Conférence St Vincent de Paul pour que la solidarité avec les 

plus démunis s’organise… 
 En faisant les courses pour un voisin, un parent empêché… 
 En prenant son téléphone pour dire bonjour ou demander des nouvelles d’un proche… 
 En osant des paroles de retrouvailles et de réconciliation suite à un conflit… 
 En accompagnant ses petits-enfants ou enfants pour des temps de reprise intellectuelle… 
 En faisant un « marché équitable », en circuit-court pour soutenir agriculteurs, maraîchers, ostréiculteurs, 

commerçants et artisans de chez nous… 
 En faisant un don pour soutenir tel ou tel groupe humain… 

  

 Et tout cela en respectant les obligations sanitaires … 
 

Même si nous vivrons la Semaine Sainte autrement, je vous la souhaite bonne et fructueuse.  
Que la Joie du Christ Ressuscité anime votre vie. 

Union de prière 
Père Guillaume 

 

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu (Mt 21, 1-11) : ENTRÉE MESSIANIQUE  
  

    Jésus et ses disciples, approchant de Jérusalem, arrivèrent en vue de Bethphagé, sur les pentes du mont 
des Oliviers. Alors Jésus envoya deux disciples en leur disant : 
« Allez au village qui est en face de vous ; vous trouverez aussitôt une ânesse attachée 
et son petit avec elle. Détachez-les et amenez-les-moi. Et si l’on vous dit quelque chose, vous répondrez : 
‘Le Seigneur en a besoin’. Et aussitôt on les laissera partir. » 
Cela est arrivé pour que soit accomplie la parole prononcée par le prophète : Dites à la fille de Sion : 
Voici ton roi qui vient vers toi, plein de douceur, monté sur une ânesse et un petit âne, le petit d’une bête de 
somme. 
 

Les disciples partirent et firent ce que Jésus leur avait ordonné. Ils amenèrent l’ânesse et son petit, 
disposèrent sur eux leurs manteaux, et Jésus s’assit dessus. 
Dans la foule, la plupart étendirent leurs manteaux sur le chemin ; d’autres coupaient des branches aux 
arbres et en jonchaient la route. Les foules qui marchaient devant Jésus et celles qui suivaient criaient :  

« Hosanna au fils de David ! Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur ! 
Hosanna au plus haut des cieux ! » 

Comme Jésus entrait à Jérusalem, toute la ville fut en proie à l’agitation, et disait : « Qui est cet homme ? »  
Et les foules répondaient : « C’est le prophète Jésus, de Nazareth en Galilée. » 

 

EN CETTE FÊTE DES RAMEAUX… 
 

« La source de notre tristesse, c’est notre péché…mais la source de notre joie, c’est l’amour du Christ. » 
 

Aujourd’hui, nous sommes en plein paradoxe. D’un côté, nous sommes remplis de joie. Quand 
Jésus entre à Jérusalem, de grandes foules se réjouissent. Le voilà enfin, le Sauveur attendu. 
Le Messie est là ! La Rédemption est en cours. 
Mais de l’autre côté, nous entendons ou nous lisons la tristesse : récit du Seigneur rejeté, 
souffrant, mis à mort. Le dimanche des Rameaux est aussi le dimanche de la Passion. 
Comment un jour de victoire peut-il être en même temps un jour de joie et de souffrance ? 
Parce que ce qui apparait comme la défaite du Christ est en réalité sa victoire, la victoire de 
l’amour éternel. 
 

« Pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ses amis » Jean 15.13 
 

Voilà donc la solution du paradoxe. La source de notre tristesse c’est notre péché, qui es la 



La messe du dimanche est radiodiffusée :  
•Sur  RCF (99.6) : messe à 18h15 
•Sur France Culture (93.9 FM) : messe de 10H00 à 
11h00 
Ou télévisée :  
•Sur France 2 : à 10h30 émission « le Jour du Seigneur » 
avec la messe à 11h00. 
•Sur KTO : messe à 10H00 (il est possible de suivre cette 
messe en direct sur votre ordinateur grâce à la chaîne 
YouTube de KTO : https://www.youtube.com/user/KTOTV/ 
Enfin Mgr Dognin célèbrera les rameaux et le Triduum 
pascal à la cathédrale St Corentin : ces messes seront 
diffusées sur la chaîne Youtube de la cathédrale 
(horaires et lien bientôt disponibles sur le site Internet 
du diocèse) 

Le service national de la pastorale 
liturgique et sacramentelle a préparé, 
pour accompagner la prière de tous, des 
déroulements de célébrations à vivre seul 
, en couple ou en famille,  des Rameaux 
au dimanche de Pâques. Ce document est 
joint à ce bulletin, et disponible sur le site 
de la paroisse ou du diocèse.  

cause de la souffrance du Christ. Mais la source de notre Joie, c’est l’amour du Christ, la raison même pour laquelle 
Jésus est prêt à souffrir, et la puissance qui, par le sacrifice de la Croix, remporte la victoire sur le mal. De cette 
manière, chaque chrétien peut toujours vivre le paradoxe du dimanche des Rameaux et peut trouver la Joie, la Joie de 
l’amour infini du Christ, en proie aux douleurs les plus atroces. 
 

Il est plus facile de refaire le match sur le plateau de télévision ou dans un bar, que de le jouer. Et avant le match, 
même s’il y a un favori, on ne sait jamais d’avance avec certitude qui va gagner. Dieu seul connait notre avenir avec 
précision. Mais par le mystère de la mort et de la résurrection du Christ, Dieu nous en a déjà révélé les grandes lignes. 
Nous savons que tant que nous demeurons unis au Christ, en ce temps de pandémie, par la prière en famille ou 
personnellement, toutes nos croix, nos maladies, nos souffrances, nos deuils, nos échecs, nos déceptions, sont 
transformées en résurrection. 
 

Notre foi au Christ nous donne la certitude que ses promesses de guérison, de justice, de bonheur sans fin se 
réaliseront, tout comme la résurrection du Christ s’est déjà réalisée. Ainsi, grâce à cette certitude, nous pouvons faire 
dès maintenant l’expérience de cette plénitude de vie, même si nous devons encore porter nos croix dans ce monde. 
Saint Jean XXIII disait : « Le passé à la miséricorde, l’avenir à la Providence, le présent à l’amour » 
Durant ces jours, l’Esprit Saint veut nous enseigner la manière de vivre ce paradoxe d’une manière plus profonde. Il 
pourra le faire si nous prenons le temps avec Jésus, de la prière personnelle ou en famille, car hélas, nous ne pourrons 
pas cette année participer tous ensemble aux liturgies de la Semaine Sainte. 
La prière personnelle nous permettra de mieux connaître l’amour du Christ pour nous, et ainsi faire d’avantage 
l’expérience de la vraie joie chrétienne, au sein même des épreuves de la vie. 
 

Et n’oublions pas qu’autour de nous, il y a beaucoup d’hommes et de femmes (jeunes, enfants, adultes, personnes 
âgées) qui n’ont pas la foi. Vous en connaissez tous : des voisins, des collègues et même des membres de votre famille. 
Peut-être que personne ne leur a jamais parlé de Jésus le Messie. Peut-être que les épreuves qu’ils ont connues les ont 
fait entrer dans la tentation, et les ont fait abandonner la vraie foi chrétienne pour adopter une conception de la vie au 
gré des idées à la mode. 
Quelle que soit la raison, les faits sont là. Ils ressemblent à ces gens qui s’étonnaient, il y a plus de 2000 ans, de la joie 
de la foule en demandant : Qui c’est celui-là ? Qu’est-ce qui se passe ? 
 

Saint Jean-Paul II aimait dire que la meilleure façon de grandir dans la foi, c’est de la partager avec d’autres. Et en ce 
temps de confinement sanitaire, sachons partager notre foi avec nos proches. La victoire du Christ ressuscité est trop 
précieuse pour que nous la gardions pour nous.  

Bonne semaine Sainte 
Père Guillaume 

 

Célébrations de la semaine sainte, en 
communion spirituelle avec tous les paroissiens  

à l’Église St Pierre et St Paul de Mellac 
(Célébrations sans peuple)  

 
                      

                    Dimanche des Rameaux : Messe à 10h30 
 
 

                     Lundi, Mardi et Mercredi saints : messe à 18h 
 

 
 

                     Jeudi Saint : La Cène à 18h 
 
 

Vendredi Saint :   
-    Chemin de croix à 15 h30 
-    Office de la Passion 17h 

 
                      

                     Samedi saint : Vigile Pascale à 18h 
 

                     Dimanche de Pâques : Messe de la Résurrection à 10h30.  


